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Il était sept heures du soir lorsque le Chevalier et 
ses deux pages furent soudainement arrêtés par un 
homme d’armes, placé en sentinelle sur la lisière 
d'un bois qu’ils venaient d'atteindre.

— Qui êtes-vous et où allez-vous ? demanda le

En parlant ainsi. Cyprien se leva, rabattit son ca­
puchon sur sa figure, et, s'enfonçant dans le chemin 
de traverse où était bâtie la chapelle, et il disparut 
bientôt derrière les arbres.

COMMENT NOTRE HEROS FUT ACCUEILLI 
AU CAMP ENNEMI

Mais au milieu de ce groupe, il y avait une per­
sonne sur laquelle les regards du Chevalier et des 
pages s’arrêtèrent avec un sentiment d'admiration 
qu’ils ne purent ni réprimer ni dissimuler.

C'était en effet, une femme d’une beauté ravissante. 
Son teint était presque olive brun comme celui d’une 
Espagnole, mais si pur, si clair, et si transparent, 
qu’on voyait son sang riche couler dans ses veines. 
Son front était beau, haut, large et tellement uni 
qu’on eût dit le front d’une admirable statue, sur la­
quelle rayonnait l’intelligence.

Mais ce qu’il y avait de plus remarquable dans 
cette femme, c'étaient ses yeux dont l’éclat était 
étrange, extraordinaire, et cependant ils avaient une 
expression de douceur infinie. Son costume était mer­
veilleusement choisi pour son genre de beauté. C’était

soldat. • celui des provinces de Servie et d’Albanie. Il consis-
— Je me nomme Henri de Brabant, j ai le rang de tait en une sorte de vêtements de velours qu’on dési-

Chevalier, et je me dirige vers Prague, répondit gne aujourd'hui sous le nom de souave, dont les man-
notre héros. Ces enfants sont mes serviteurs. Mais ches courtes étaient entr’ouvertes. Une robe rayée de
si, comme je le suppose, le célèbre Zitzka est campé rouge, qui tombait seulement au-dessous de ses ge-
dans ce voisinage, je serais enchanté d’avoir avec lui noux, laissait voir le bas des jambes; et les pieds
un moment d’entretien, avant de continuer ma route. étaient emprisonnés dans d'élégantes chaussures at-
I — Ce me serait d’autant plus facile à vous accor- tachées par des rubans noirs autour des chevilles,
der, seigneur Chevalier, répliqua la sentinelle, que Elle n’avait d’autres ornements que des perles pour 
je n’aurais pu vous laisser passer sans vous avoir boucles d’oreilles, et qui étaient au moins aussi belles 
présenté auparavant au capitaine général. que celles que possédait la reine Cléopâtre. Mais à sa

Tandis que le soldat prononçait ces paroles, une ceinture était suspendue une longue dague avec le
douzaine de ses camarades, tous armés jusqu’aux manche de laquelle ses doigts jouaient négligemment,
dents, sortirent du bois. Trois ou quatre d’entre eux Cette femme, qui paraissait âgée de dix-neuf ou 
s’approchèrent respectueusement du Chevalier et de vingt ans, jouissait évidemment d'une grande consi-
ses pages; et après les avoir aidés à mettre pied à dération parmi les Taborites, car deux jeunes filles
terre, ils emmenèrent les chevaux en donnant l’as- attachées à son service se tenaient à ùne courte dis-
surance qu’ils en auraient grand soin. L'un des Ta- tance, et avaient les yeux fixées sur leur maîtresse
borites,— car c'était sous ce nom qu’était connu la avec un sentiment de respect et d’admiration.
bande de Zitska, s offrit à conduire les voyageurs Tout auprès de cette femme, dont nous avons un 
au quartier général de leur chef, et Henri de Brabant, peu longuement fait le portrait, à cause du rôle qu’elle
accompagné de Lionel et de Conrad, le suivit à tia- jouera dans notre mystérieuse histoire, était assis
vers des fourrés épais jusqu à un endroit découvert, un guerrier à la mine rébarbative et quelque peu fé-
où s élevaient des tentes et des pavillons de toutes roce. Il pouvait avoir quarante-cinq ans environ. Il
les formes et de toutes les grandeurs. avait dû n’être pas dépourvu de beauté autrefois ;

Henri de Brabant se trouva en face d’une scène mais la perte de son oeil gauche, 1 expression de du-
frappante et pittoresque. Le camp, en effet, que le reté que ses habitudes de soldat avaient donnée à ses
vert feuillage entourait d’une draperie d’émeraude, traits, 1 immense quantité de cheveux noirs qui cou-
offrait un spectacle de simplicité tout à la fois patri- vraient son front et une partie du visage, tout cela lui
arcale et guerrière, car les habitations étaient de la prêtait un aspect presque terrible.
plus grossière construction et le repas que prenaient Henri de Brabant n’eut pas de peine à reconnaître 
en ce moment les Taborites, était des plus frugal. dans ce guerrier le grand et formidable Zitzka; mais
Les femmes étaient assises à côté de leur mari ou il lui était impossible de deviner qui était la jeune
de leurs frères, et contrastaient singulièrement par femme.
leur beauté et leurs vêtements pittoresques avec les Zitzka, en voyant approcher le Chevalier, l’examina 
guerriers recouverts de leuis armures, de leui coi- avec une grande attention pendant quelques instants,
selet, et dont on ne pouvait s empêchei d admirer puis sa figure prit une expression de surprise et de

। a'r martial. plaisir, mais ce ne fut qu’un éclair, car aussitôt son
Henri de Brabant et ses pages passèrent au milieu air redevint sévère et ce fut d’un ton presque dur

des divers groupes, à la suite de leur guide, et arri- qu il demanda à notre héros :
vèrent enfin au centre du campement, où plusieurs — Qui êtes-vous ?
personnes étaient assises sur le gazon, devant un pa- Le chevalier mentionna son nom, son rang, et a- 
villon plus grand et plus important que toutes les jouta qu’il était originaire d’Autriche et attaché au 
tentes qui l'environnaient. service du prince de ce pays.

L’APÔTRE


